
















DNB Juin 2017 - Épreuve de Français
Proposi�on de corrigé

N.B. : dans un souci de clarté, je considère la par�e de l’épreuve traitée le ma�n comme une « première

période », indépendamment de l’Histoire-Géo, et la par�e traitée l’après-midi comme une « deuxième

période ». 

Les ajouts en violet sont repris du corrigé remis aux correcteurs.

Première période, première par�e – Comprendre, analyser et interpréter

Sur le texte li*éraire (document A)

1. En vous appuyant sur le premier paragraphe, expliquez la formule du narrateur « Je me sens tout

dépaysé » (lignes 3-4). 

Le « dépaysement » est le sen�ment d’avoir été transporté dans un pays totalement di!érent de celui où l’on

vit. 

Le narrateur, qui vient de la campagne, se sent « dépaysé » par la « dureté du tro�oir » (l.4, par rapport aux

sols naturels meubles), et surtout par « le balancement des hanches qu’il faut avoir pour éviter ceux qui vous

frôlent » (l. 4-5) au milieu de la foule : c’est une gymnas�que à laquelle il n’est pas habitué. L’omniprésence de

ce-e foule qui « n’est pas sympathique » (l. 9), qui « est là seulement pour [le] gêner » (l. 16), au sein de

laquelle on ne trouve jamais d’ « espaces libres » (l. 8), cons�tue par ailleurs pour lui le principal facteur de

dépaysement. 

[On a-end que le candidat développe l’idée que le narrateur n’est pas à l’aise, n’est pas dans son élément naturel, mais

dans un univers dont il n’a pas l’habitude, ou qu’il est confronté à un mode de vie qui lui est étranger.

On a�end aussi que le candidat se réfère, sans les citer nécessairement, aux éléments du premier paragraphe et non au

seul chapeau : foule anonyme, brutale, indi&érente…] (2 pts)

2. a. Quel est ici le sens du mot « entassement »(l. 13) ? Trouvez un synonyme de ce nom dans les lignes qui
précèdent. 

Le mot « entassement » signi6e ici « addi�on », « aggloméra�on », « empilement » de personnes, de

préoccupa�ons, d’états d’esprit totalement di!érents et hétéroclites (1 pt / 0,5 si seulement l’idée de

regroupement). 

Le synonyme d’ « entassement » est « conglomérat » (l. 11). [On accepte « foule », l. 7, 9, 11.] (1 pt)

    b. « Elle est … personnels » (l. 11-12) : quel est le procédé d’écriture u�lisé dans ce*e phrase ? 

Le procédé u�lisé est l’énuméra�on, voire l’accumula�on : le narrateur dresse une liste de tout ce qui est

aggloméré dans la foule. 

[On acceptera aussi personni:ca�on (la foule, « conglomérat », devient une en�té à part en�ère, l’incarna�on des

soucis, peines, joies, fa�gues, désirs qui la composent) ou an�thèse (on met alors l’accent sur le caractère hétéroclite,

voire contradictoire, de tous ces éléments).] (1 pt)



    c. En vous appuyant sur vos deux réponses précédentes, expliquez comment le narrateur perçoit la foule. 

Ce-e foule est néga�ve : « ce qui vient d’elle à moi n’est pas sympathique », l. 9; « il ne peut y avoir aucune

ami(é entre elle, collec(ve, et moi », l. 13-14. 

C’est une somme d’éléments disparates, très di!érents les uns des autres, mais aussi une masse anonyme
(« une anonyme créa(on », l. 10) dans laquelle tous les passants 6nissent par se ressembler, se répétant à

l’iden�que : « quand je les ai dépassés je ne sais plus que faire, ni pourquoi je les ai dépassés, car c’est

exactement la même foule, la même gêne, les mêmes gens toujours à dépasser sans jamais trouver devant

moi d’espaces libres » (l. 6 à 8). 

En son sein, les individus perdent leur iden�té pour devenir un « conglomérat » (l. 11), un « entassement »

(l.13) d’où il est nécessaire de sor�r pour «avoir en*n la joie de véritablement […] rencontrer » quelqu’un (y

compris s’il s’agit d’un ami). (1pt)

[On valorisera le candidat qui men�onne les deux aspects ou qui écrit que la foule est également perçue comme un

ensemble hos�le, an�pathique, étou!ant, duquel toute humanité a disparu, qui empêche toute possibilité de rencontre

et d’ami�é.]

 3. Lignes 24 à 32 :
    a. Quelles remarques pouvez-vous faire sur la disposi�on et les procédés d’écriture dans ce passage ?
Trois remarques au moins sont a*endues. 

Dans les lignes 24 à 32, la disposi�on du texte évoque celle des vers (libres), avec un retour à la ligne à chaque

6n de phrase. Cet e!et est renforcé par l’anaphore « Qui saurait [+ in6ni�f]… ? », avec la reprise de la forme

interroga�ve tout au long du passage. On abou�t à un accumula�on de ques�ons rhétoriques (procédé

oratoire qui n’appelle pas à proprement parler de réponse, mais qui permet d’interpeller l’auditoire ou le

lecteur) des�née à reme-re violemment en cause le mode de vie des citadins, accumula�on encore renforcée

par le recours à une énuméra�on : « l’épinard sauvage, la caro�e sauvage, le navet des montagnes, le chou

des pâturages » (l. 26-27). Le condi�onnel est u�lisé pour faire ressor�r à quel point il serait improbable de

rencontrer les compétences énumérées chez un citadin de notre époque.

Au fur et à mesure que l’on avance dans le passage, la longueur des phrases tend à se réduire pour 6nalement

se condenser en une interroga�on essen�elle : « Qui saurait vivre ? ». 

[On a-end que le candidat relève trois des éléments suivants (3 pts, 1 par remarque) : 

• la succession des phrases interroga�ves. On valorisera l’iden�6ca�on des interroga�ons oratoires (ques�ons

rhétoriques).

• l’anaphore de « Qui saurait ». On ne pénalise pas un candidat qui n’emploie pas le terme « anaphore » si le

procédé est explicité.

• le parallélisme de construc�on. On ne pénalise pas un candidat qui n’emploie pas le terme « parallélisme » si le

procédé est explicité.

• l’emploi du condi�onnel. On ne pénalise pas l’emploi des termes « mode » ou « temps » pour dé6nir le

condi�onnel.

• le retour à la ligne ou toute remarque qui fait allusion à la disposi�on (vers libres, écriture poé�que...).] 

      b. Quel est, selon vous, l’e=et recherché par le narrateur dans ce passage ? Développez votre réponse. 

Le narrateur cherche à interpeller le lecteur par une série de ques�ons rhétoriques qui, tant par leur

organisa�on typographique que par le recours l’anaphore et à l’accumula�on, con6nent au lyrisme, à la façon

d’un poème moderne. L’énuméra�on d’éléments de survie primordiaux, en nous renvoyant à la confronta�on

mythique de l’homme et de la nature, agit dans le même sens. 



Par ces procédés, le narrateur veut convaincre et émouvoir le lecteur a6n d’emporter son adhésion et, peut-

être, de lui faire rechercher un comportement et un mode de vie plus « humains ».

[On n’a*end qu’un e=et recherché parmi ceux suggérés ci-dessous :
La succession des interroga�ons oratoires (ques�ons rhétoriques) ainsi que la mise en page créent une rupture avec le

reste du texte pour me-re en évidence les ques�ons et interpeler1 le lecteur. Le narrateur essaie de faire prendre

conscience au lecteur de la manière dont le mode de vie urbain est détaché de la nature, il essaie de partager ses

sen�ments. L’écriture de ce passage crée un e!et poé�que.

Toute réponse prenant appui sur le relevé de la réponse précédente est valorisée. Toute réponse men�onnant une

dimension argumenta�ve du texte est valorisée. ]

4. Dans le dernier paragraphe, pourquoi le narrateur est-il déconcerté et e=rayé (l. 34 à 36) ? Jus�:ez votre
réponse en vous appuyant sur le texte. 

Le narrateur est déconcerté et e!rayé car ces citadins qui ne maîtrisent aucun savoir-faire essen�el, nécessaire

à la survie, dominent en revanche parfaitement toutes les modalités de la vie urbaine, parfaitement inu�les

pour survivre dans la nature (« prendre l’autobus et le métro », « arrêter un taxi, traverser une rue,

commander un garçon de café »); ils en abusent, c’est devenu chez eux une seconde nature (« avec une

aisance qui me déconcerte et m’e&raie »). Ils sont totalement dépendants de la ville, et ne peuvent envisager

la vie qu’à travers son prisme, sans paraître en avoir conscience d’ailleurs. 

[On a-end une réponse développant au moins l’idée de l’adapta�on au mode de vie urbain qui e!raie le narrateur.

Toute référence à la ques�on précédente et à l’implicite est valorisée : actes individuels malgré l’emploi du pronom

personnel « ils », capacité de faire des gestes automa�ques en ville qui s’oppose à leur incapacité à vivre en lien avec la

nature.] (2 points)

5. Ce texte est extrait d’un livre in�tulé Les Vraies Richesses. Quelles sont, selon vous, les « vraies richesses »
auxquelles pense l’auteur ? Rédigez une réponse construite et argumentée. 

Les « vraies richesses » auxquelles pense l’auteur semblent être d’abord l’ami�é, puisque ce qu’il chercherait à

trouver dans la foule, c’est un ami (« Il ne peut y avoir d’ami(é qu’entre des par(es d’elle-même et moi, des

morceaux de ce�e foule, des hommes ou des femmes. Mais alors, j’ai avantage à les rencontrer seuls et ce�e

foule est là justement pour me gêner », l. 14 à 16); ce-e ami�é serait fondée sur la sympathie, que justement il

ne trouve pas dans la foule (« ce qui vient d’elle à moi n’est pas sympathique », l. 9), et sur une

« nonchalance » (l. 9), une disponibilité d’esprit qui n’existe pas à Paris. 

Mais ce sont aussi la proximité avec la nature, la connaissance des « gestes essen�els » (l. 22) dans un

« monde nu » (l. 23), et la conscience de leur valeur, par opposi�on avec ces Parisiens pour qui il est plus

important de savoir « prendre l’autobus et le métro », « arrêter un taxi, traverser une rue et commander un

garçon de café »(l. 34-35) — autant de gestes anecdo�ques sans rapport avec les valeurs de l’âme. 

[Les vraies richesses sont celles que propose la vie à la campagne, par opposi�on au mode de vie urbain : l’homme vit

alors en harmonie avec la nature, il est capable de �rer le meilleur de la nature tout en la respectant.

Rechercher les vraies richesses c’est : 

• être proche de la nature

• savoir vivre en �rant pro6t de la nature pour se nourrir

• se vê�r 

• partager, échanger

• donner du sens à ses gestes…

1. La réforme de l’orthographe de 1990 autorise à écrire le verbe interpeller sous la forme interpeler.



Une copie ne doit pas nécessairement proposer un développement exhaus�f. Deux éléments au moins sont a-endus

pour avoir le maximum des points. Une réponse développée et argumentée est nécessaire. On valorise le candidat qui

ne se contente pas d’opposer ville et nature et réNéchit sur les rela�ons entre les hommes dans la société rêvée par

Giono.] (4 pts)

Sur le texte li*éraire et l’image (documents A et B)

6. Que ressentez-vous en regardant l’œuvre de Jean-Pierre Stora (document B) ? Expliquez votre réponse.

En regardant « Allées piétonnières », on peut ressen�r une impression d’envahissement ou de satura�on, due

à la mul�plicité des personnages présents sur toute l’image et à leur abondance sur chacun des chemins,

doublée d’un sen�ment d’anonymat et de monotonie, du fait que presque tous sont représentés de façon

iden�que : des silhoue-es grises qui paraissent pour certaines presque transparentes, sur un décor gris,

presque toutes en train de marcher le long de chemins surélevés et parallèles. Toutes ne vont pas dans le

même sens ni à la même allure, mais aucune n’a véritablement le choix du chemin ni de la direc�on. La vue en

plongée (un peu comme une caméra de surveillance) supprime tout horizon, on a l’impression que les

personnages marchent à l’in6ni, sans jamais s’arrêter.

On a le sen�ment d’une foule pressée et abondante, dont les membres circulent rapidement en se croisant,

mais sans prendre le temps d’échanger. 

Jean-Pierre Stora, « Allées piétonnières », 1995, lavis et encre de Chine, 64 × 50

[On a-end une réponse personnelle argumentée. Une réponse sans jus�6ca�on n’ob�endra que la moi�é des points.] (2

pts)



7. Ce*e œuvre (document B) peut-elle illustrer la manière dont le narrateur perçoit la foule dans le texte de
Giono (document A) ? Développez votre réponse. 

Oui, ce-e œuvre peut illustrer la façon dont le narrateur du texte de Giono perçoit la foule : un

« entassement » de personnes anonymes qui se croisent et se dépassent sans 6n, sans jamais se rencontrer,

dans un paysage urbain dont les chemins, ar�6ciels, sont conçus pour ne pas se croiser. Les silhoue-es grises

renvoient à l’idée d’anonymat présente dans le texte. 

Un pe�t groupe de personnages, au centre, semble à l’arrêt, rassemblé autour de l’un d’entre eux qui pointe le

doigt vers quelque chose : peut-être sont-ils en train d’acquérir un recul proche de celui du narrateur ?

Coïncidence intéressante, c’est justement devant ce personnage que se trouve le seul espace « vide » des

chemins. 

[On a-end une réponse développée et qui fasse référence au texte comme à des éléments de l’image, qui fasse le lien

entre le texte et l’image.] (2pts)

Première période, deuxième par�e – Réécriture

Réécrivez le passage ci-dessous en remplaçant « je » par « nous » et en me-ant les verbes conjugués à

l’imparfait. 

« je connais un pe�t restaurant où je prends mon repas du soir. Je vais à pied. Je me sens tout dépaysé par la

dureté du tro-oir et le balancement des hanches qu’il faut avoir pour éviter ceux qui vous frôlent. »

« Nous connaissions un pe�t restaurant où nous prenions notre repas du soir. Nous allions à pied. Nous nous
sen�ons tout dépaysés par la dureté du tro-oir et le balancement des hanches qu’il fallait avoir pour éviter

ceux qui vous frôlaient. » 

5 points répar�s de la façon suivante :

• 0,25 point par occurrence de « nous » (sauf pour le premier qui n’est pas compté);

• 0,5 point pour les autres transforma�ons;

• on acceptera le main�en du présent de vérité générale pour « il faut » et « qui vous frôlent » (1 point du barème);

• - 0,25 point par erreur de copie;

• des transforma�ons supplémentaires sont sanc�onnées à hauteur de 0,5 point. 

Deuxième période, première par�e – Dictée

De temps en temps, je m’arrête, je tourne la tête et je regarde vers le bas de la rue où Paris s’entasse :

des foyers éclatants et des taches de ténèbres piquetées de points d’or. Des Nammes blanches ou rouges

Nambent d’en bas comme d’une vallée nocturne où s’est arrêtée la caravane des nomades. Et le bruit : bruit de

Neuve ou de foule. Mais les Nammes sont fausses et froides comme celles de l’enfer. En bas, dans un de ces

parages sombres est ma rue du Dragon, mon hôtel du Dragon. Quel ordre sournois, le soir déjà lointain de ma

première arrivée, m’a fait mystérieusement choisir ce-e rue, cet hôtel au nom dévorant et enNammé ? 

Il me serait facile, ici, d’imaginer le monstre aux écailles de feu. 



Jean Giono, Les Vraies Richesses, 1936

Barème de correc�on :

• - 0,5 point pour les erreurs gramma�cales

• - 0,25 point pour les erreurs lexicales

• - 0,25 point pour quatre erreurs de ponctua�on, majuscule, trait d’union ou accent. 

On ne pénalisera pas l’absence de majuscule à « Dragon » ni les erreurs éventuelles dans le �tre et le nom de l’auteur.

Si plusieurs erreurs sont commises sur le même mot, on ne pénalisera que la plus grave. Une erreur répétée sur un

même mot ne sera pénalisée qu’une seule fois. 

Deuxième période, deuxième par�e - Travail d’écriture

Sujet A (réIexion) :

Pensez-vous comme Jean Giono que la ville soit un lieu hos�le ? 

Vous proposerez une réNexion organisée et argumentée en vous appuyant sur vos lectures et vos

connaissances personnelles. 

Votre rédac�on sera d’une longueur minimale d’une soixantaine de lignes (300 mots environ). 

On n’impose pas une réponse aux candidats : ils peuvent opter pour une réponse posi�ve (la ville est un lieu hos�le) ou

pour une réponse néga�ve (la ville est au contraire un lieu d’accueil, ouvert). 

Quel que soit le choix qu’ils fassent, on n’a-end pas de leur part une réNexion contradictoire mais une réNexion

argumentée. Toutefois, une réNexion contradictoire sera bien évidemment acceptée. 

On a-end donc une construc�on claire du devoir, avec un enchainement de plusieurs paragraphes visiblement mis en

page. 

Quelques lignes peuvent venir introduire et conclure la réNexion, mais les a-entes en la ma�ère ne doivent pas être

formalistes. 

L’évalua�on �ent compte de la qualité de l’expression, des caractéris�ques formelles du devoir, de la clarté de

l’argumenta�on.

On valorise de manière signi6ca�ve les candidats qui prennent appui sur des exemples issus de leur culture li-éraire et

ar�s�que.

COMPÉTENCES ATTENDUES À APPRÉCIER EN FONCTION DES COPIES
 

Argumenta�on sollicitant l’intérêt du lecteur (10 points) : 

• le candidat exprime clairement son opinion

• le candidat développe plusieurs arguments per�nents

• chaque argument est développé et appuyé sur des faits ou des exemples

• les faits et les exemples font état d’une connaissance de l’espace urbain à par�r d’expériences

personnelles, culturelles et ar�s�ques. 

Organisa�on perme*ant de suivre une réIexion (5 points)

• le candidat produit un texte d’une longueur suXsante pour être évalué

• le candidat rédige un développement construit

• la réNexion progresse de manière Nuide.

Expression facilitant la lecture du texte (5 points) :



• la structure des phrases est globalement correcte

• l’orthographe est globalement correcte

• le lexique u�lisé est globalement approprié et précis. 

Sujet B (imagina�on) : 

Vous vous sentez vous aussi « dépaysé(e) » en arrivant dans une ville. Racontez ce-e expérience. Vous

décrivez les lieux que vous découvrez, vous évoquez vos impressions et vos émo�ons. 

Vous ne signerez pas votre texte de votre nom. 

Votre rédac�on sera d’une longueur minimale d’une soixantaine de lignes (300 mots environ). 

On a-end une produc�on libre, de type narra�f, à la première personne.

On a-end que ce récit con�enne une descrip�on des lieux ainsi que l’expression des impressions et des émo�ons du

narrateur.

La découverte d’une ville n’a peut-être pas été l’expérience de tous les élèves. On accepte donc toute découverte d’un

espace urbain quel qu’il soit, réel ou 6c�onnel.

On évalue : 

• les qualités d’inven�on : ap�tude à relater des émo�ons, à décrire un univers et les réac�ons que sa

découverte provoque ;

• les qualités narra�ves : ap�tude à construire un récit qui progresse ;

• les qualités d’expression et la richesse du vocabulaire, en par�culier celui des sensa�ons et des émo�ons. 

COMPÉTENCES ATTENDUES À APPRÉCIER EN FONCTION DES COPIES

Inven�on sollicitant l’intérêt du lecteur (10 points) : 

• le candidat raconte une expérience urbaine

• le candidat décrit un espace urbain

• le candidat sollicite plusieurs sens pour décrire la ville

• le candidat fait part de ses réac�ons, de ses émo�ons et de ses sen�ments.

Organisa�on et situa�on d’énoncia�on perme*ant au lecteur de suivre le déroulement de l’expérience relatée
(5 points) :

• le candidat produit un texte d’une longueur suXsante pour être évalué

• le candidat met en place un récit à la première personne

• le candidat organise un récit cohérent reliant narra�on, descrip�on, réac�ons et émo�ons

urbaines.

Expression facilitant la lecture du texte (5 points) :

• la structure des phrases est globalement correcte

• l’orthographe est globalement correcte

• le lexique u�lisé est globalement approprié et précis. 


